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JACOB SPON ET LES DEBUTS DE L'ARCHEOLOGIE REGIONALE

Par Catherine Santschi

Dans la preface de ses Miscellanea eruditae antiquitatis parus
en 1679, l'erudit lyonnais Jacob Spon donne une definition
de l'archeologie ou «archeographie» qui est tout un
programme de recherche Lisons en effet la liste un peu
baroque des differentes disciplines qui, selon l'antiquaire
lyonnais, composent l'archeologie, elle-meme consideree

comme un simple moyen de connaftre les antiquites - nous
dirions aujourd'hui une science auxihaire de l'histoire de

l'Antiquite la «Numismatographie» (etude des monnaies),
r«Epigrammatographie» (ou l'epigraphie, etude des

inscriptions), l'«Architectonographie» (etude des monuments),
1'«Sonographie» (etude des statues, pour Spon, mais plus
generalement, pour nous, etude des representations figu-
rees), la «Glyptographie» (etude des pierres gravees de

l'Antiquite, que Spon appelle des «gemmes»), la «Toreuma-

tographie» (qui touche aux objets ciseles), la bibliographie,
qu'il n'y a pas besom de defmir, et 1'« Angiographie», que
Spon applique aux instruments de toutes sortes mais qui,
etymologiquement, ne concerne que les vases antiques
aujourd'hui, ll existe une speciahte de ceramologie, qui
remplace l'angeiographie du XVHe siecle

LES EPIGRAPHISTES

Si Jacob Spon paraft avoir mvente le mot1, la chose est plus
ancienne, et le chercheur lyonnais beneficie de l'heritage
accumule de l'humanisme et de la Renaissance, notamment
en matiere d'epigraphie A Lyon, plusieurs epigraphistes, ou
histonens pratiquant un recours occasionnel ou essentiel
a l'epigraphie, ont ete recenses2 en 1507, Symphorien
Champier, connu par ailleurs comme historien de la maison
de Savoie, mais Interesse egalement par l'etymologie, fait

paraitre un recueil de dix-huit inscriptions antiques eparses
dans Lyon, a la suite d'un traite intitule De clans Lugdun-
ensibus, consacre aux saints lyonnais Un magistrat lyonnais,
Claude de Bellievre (1487-1557), qui a voyage en Italie et en
Grece, a rassemble un recueil de notes, reste manuscrit, sur
le passe romam de Lyon, auquel ll a donne le titre de

Lugdunum priscum Ce recueil a ete utilise notamment par le

geographe Nicolas de Nicolay (1517-1583), auteur d'une
Generalle description de Vantique et celebre cite de Lyon qui
date de 1573, restee egalement manuscrite, et par Guillaume
Paradin celui-ci, ne vers 1510, mort en 1590, doyen de
l'eghse de Besangon, est bien connu, comme Symphorien

Champier, en tant qu'historiographe de la Maison de Savoie

Mais contrairement a son predecesseur, ll sait se fonder sur
les inscriptions pour en tirer des informations et des temoi-

gnages capables de preciser le recit historique, notamment
au chapitre du droit et des institutions On a pu montrer,
d'ailleurs, que ce recours aux inscriptions, et de maniere
generale a l'histoire de l'Antiquite, est une tradition lyon-
naise bien ancree depuis le Moyen Age

Du cöte des cantons suisses et de leurs allies, Spon benefi-

ciait aussi d'un heritage scientifique, epigraphique et

archeologique Le magistrat glaronnais Aegidius Tschudi

(1505-1572), a qui ses charges publiques soit comme bailli

1

Croquis de la Geneve ancienne, attribue a Jean Goulart conserve
en copie dans les papiers de Firmin Abauzit qui le date de 1608
Geneve, Bibliotheque publique et universitäre Ms fr 614/4/2 3
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des VII cantons ä Sargans, soit surtout comme secretaire de
la Diete ä Baden en Argovie3, ont procure l'acces ä de nom-
breux sites et documents, a collecte en particulier trois gros
volumes d'observations sur le terrain, de copies de
documents et d'mscriptions sur la Suisse ä l'epoque romaine - et

non celtique, car ll etait persuade que les anciens Celtes

parlaient un langage germanique Ce n'etait que de la

compilation, Tschudi etant collectionneur plus qu'historien
Mais bien que ces recueils fussent demeures longtemps
manuscrits4, lis etaient largement connus dans le monde
savant contemporam de Tschudi, et furent diffuses notam-
ment par le canal de la grande chronique suisse du zuri-
chois Johann Stumpf (1500-1577/78), parue en 15485.

Chronique qui etait plutöt une sorte de topographie histo-

rique, oü les inscriptions, decrites dans le site oü elles

etaient conservees ou remployees, concouraient a expliciter
la geographie et les institutions des Etats et des Villes de la

Confederation Stumpf lui-meme, au cours d'un voyage qui
l'avait conduit en 1544 de Zurich en Valais par Lucerne, le

Brunig et le Grimsel, et du Valais a Lausanne, ä Romont et ä

Soleure, avait aussi releve un certain nombre d'mscriptions6
Une partie du materiel epigraphique remontait d'ailleurs ä

d'autres recueils humamstes, manuscrits ou imprimes, col-
lectes par Glarean, ou publies par le Bälois Beatus Rhenanus

ou encore, en 1534 ä Ingolstadt par Petrus Apianus, soit
Peter Bienensitz7

Enfm, du cöte Savoyard et bressan, un reseau etait egale-

ment au travail, emmene par Phihbert de Pingon, dont
l'oeuvre, restee manuscrite, contient des releves assez exacts
des monuments epigraphiques Savoyards8 Elle fut passa-
blement exploitee par Samuel Guichenon dans ses

ouvrages Ainsi, dans le chapitre V de son Histoire de Bresse

et de Bugey, intitule Des vestiges d'Antiquite qui sont en Bresse,

& Bugey, Guichenon enumere toute une serie d'mscriptions
romames, reperees le plus souvent dans des eglises et

d'autres bätiments ecclesiastiques, sans doute en remploi,
et seulement deux inscriptions en Bresse. Pour ce qui est

des observations sur le terrain, ll dit ne connaitre « qu'une
Castrametation, qui se void sur la Roche de Coiron au des-

sus du Village de Montjuly, laquelle la tradition du Pays

porte avoir este faite par Jules Cesar»9. Ces donnees seront

reprises, developpees et critiquees par l'erudit bressan

Claude de Veyle, un pretre dont on a pu suivre la carriere
de 1692 ä sa mort en 1723, et dont les notes ont ete recem-

ment publiees10.

Quant ä 1 'Histoire genealogique de la Royale Maison de Savoye,

eile contient aussi un chapitre tres abondant, intitule Des

Vestiges d'antiquites qui sont dans les Estats de SAR
Guichenon y enumere les monuments, les collections

d'antiquites, les voies romames telles qu'elles ressortent de

Vltineraire d'Antonm, de la Table de Peutmger et d'autres

textes, et fmalement les inscriptions romames des Etats de

Savoie, soit examinees et transcrites par lui-meme, soit
tirees de recueils manuscrits ou imprimes Ii cite meme,
parmi les inscriptions savoyardes, Celles qu'il a vues en ville
de Geneve, dans le Pays de Vaud ou en Valais, ou qui lui ont
ete transmises par ses correspondants, ou encore qu'ils a

tirees du recueil de Janus Gruter11

DES «ANTIQUAIRES» AUX COLLECTIONNEURS

Par Guichenon, Spon touchait mdirectement ä un reseau
tres dense d'historiens et d'antiquaires, tant cathohques
que protestants, couvrant toute la region, oü brillaient les

Lyonnais Nicolas de Langes, collectionneur d'mscriptions,
et son gendre Balthazard de Villard, numismate, les Francs-
Comtois Jean-Jacques Chifflet et son frere Pierre-Frangois
Chifflet, sj., speciahste de l'histoire de l'Eghse et de la

patristique, le Savoyard Charles-Auguste de Sales, neveu et

thuriferaire du samt, et les Genevois Bernard Bude de

Verace et surtout Jacques Godefroy, editeur du Code

Theodosien, bon connaisseur des institutions et des

inscriptions romames12 L'un des historiens les plus feconds de

cette compagme est peut-etre le Dauphmois Nicolas
Chorier (1609-1692), juriste de formation, avocat au parle-
ment de Grenoble, dont la carriere juridique et politique ne
fut guere brillante, mais dont l'oeuvre, taxee plus tard de

compilation, est d'une mcroyable richesse sur le plan des

antiquites gauloises et romames13

Dans tout ce beau programme, les epigraphistes n'ajoutent
que quelques textes ä ceux des historiens. Les collection-
neurs tentent de recreer un cadre, en recherchant des mon-

naies, des vases pemts, des camees, voire en transportant
des monuments graves dans leur jardm Tandis que les col-

lectionneurs de curiosites et d'oeuvres d'art sont abondam-

ment etudies par les historiens d'art14, qui s'mteressent evi-

demment ä la creation artistique et non ä l'histoire de la

recherche histonque, les collectionneurs d'antiquites sont

moms connus et font au plus l'objet d'mtroductions histo-

riques dans les catalogues des musees Occasionnellement,
les historiens d'art ont pu cependant s'attacher ä des collections

hybrides, ou le goüt de la creation artistique n'a pas

empeche l'mteret pour les antiquites Par exemple, les

collections des Medicis ä Florence contmuent une tradition

qui remonte ä l'Antiquite romame l'empereur Hadrien,

plus tard les empereurs de Byzance, collectionnaient, voire

commandaient, les vases et les camees en pierres semi-pre-

cieuses Les empereurs et les rois, ä l'epoque carohngienne

et normande, perpetuent cette tradition15 qui ennoblit leurs

ongmes et etablit une contmuite avec l'Antiquite qui
legitime leur pouvoir plusieurs monarques carohngiens uti-
lisent comme sceaux des camees antiques, avec ou sans
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Plan de «Geneve ancienne» grave dans VHistoue de la Vi He et de

l'Estat de Geneve de Jacob Spon, 1680

inscription reprise de la titulature byzantine16 Les objets

antiques se retrouvent aussi, pour amsi dire «revisites»,
dans les tresors des cathedrales et des abbayes, revisites,
car lis etaient frequemment remontes dans des decors plus
modernes, ou encore on inventait, pour certaines pieces
rares, des origmes ou des pouvoirs magiques II est done
assez logique qu'a Florence, place forte du commerce euro-

peen, les Medicis se soient peu a peu constitue une legiti-
mite et d'illustres origmes dont lis se vantaient en collec-

tionnant des mtailles antiques des le debut du XVC siecle,

plus tard des medailles, de la vaisselle et de la verrerie
antiques, en meublant un cabinet d'etudes et egalement des

jardms avec des effigies et des portraits d'empereurs et de

personnalites celebres de l'Antiquite classique A l'epoque de

Cosme Ier de Medicis (1519-1574), une collection encore

plus prestigieuse s'accumule, provenant en partie de fouilles

archeologiques mtenses qui sont organisees un peu partout
dans la penmsule Elle se poursuit au XVIIe et au XVIIP

siecles, malgre les conflits de conscience de Cosme III de

Medicis (1642-1723), partage entre sa religiosite «hyste-

rique» et son goüt de l'art paien

Le «cabinet du grand Due» de Florence contenant
«tableaux, medailles, bustes et manuscripts», n'est qu'un
exemple parmi les nombreuses collections recensees par
Jacob Spon dans sa Recherche des Antiquites et cunosites de la

Vüle de Lyon publiee en 1673 A Lyon meme et a Paris, Spon

connait plusieurs collectionneurs de medailles, de monnaies

et de bronzes antiques, parmi lesquels son propre pere, le

medecm Charles Spon II a aussi connaissance des collections

du due de Savoie conservees a Turm, dont l'historio-

graphe Samuel Guichenon parle sur un ton dithyrambique

«Quant aux Statues de Marbre et de Bronze, Medailles

d'or, d'argent, et de Cuivre, ll s'en trouve beaucoup plus

en Piemont qu'en Savoye La seule Galerie du Chasteau

de Turm, & le Cabinet de S A R sont capables de satis-

faire la curiosite de tous les Antiquaires, car tout ce que
les Provinces de dega & dela les Monts & l'ltalie avoient
de plus ancien & de plus rare en cette espece, fut ramasse

avec un soin et une depence extraordinaire, par SAR
Charles Emmanuel, Prmce d'immortelle memoire De

sorte que pour en faire une fidelle et exacte description, ll
faudroit un Ouvrage particulier »17

Ces collectionneurs sont-ils utiles ä la connaissance de

lAntiquite? Oui, dans le sens ou lis s'efforcent d'mterpreter
les vestiges retrouves pour mieux connaitre les genres de

vie de lAntiquite, et dans la mesure ou les monnaies et les

inscriptions ponderent le temoignage des textes antiques
htteraires, oui, dans la mesure ou les recherches de monnaies

antiques stimulent les fouilles archeologiques, non,
parce que ces fouilles ne visent qu'a deterrer des objets pre-
cieux sans releves suffisants, sur des sites dejä saccages par
les chantiers medievaux

L'ARCHEOLOGIE COMME ETUDE DU TERRAIN

Les sites, e'est a leur observation que s'attache aujourd'hui
ce qu'il est convenu d'appeler l'archeologie, dans une definition

peut-etre moms extensive et ambitieuse que celle de

Spon, qui comprenait en fait toute la science de l'Antiquite A
cet egard, Spon a quelques predecesseurs a Lyon et dans la

region par exemple le poete Pierre Sala (ne avant 1457,

mort en 1529) avait non seulement rassemble toutes sortes
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de materiaux, copies d'mscriptions et d'autres textes, mats
avait aussi decrit des objets et des constructions, telles que
les aqueducs de Saint-Irenee, dans un ouvrage reste manus-
crit qu'on a intitule apres lui Les Antiquites de Lyon18 Un
autre Lyonnais, Guillaume du Choul (mort entre 1557 et

1561), a notamment dedie au roi Frangois Ier le premier
volume d'un recueil archeologique, manuscrit süperbe
contenant par exemple des dessins de vases et de lampes
antiques decouverts a Lyon Un autre, le poete florentm
Gabriel Symeoni (1509-1570), a egalement decrit et dessme
des monuments antiques dans un recueil intitule L'Origine e

le antichita di Lione Bien qu'il soit reste manuscrit, ce recueil
est utilise et cite par l'erudit bressan Claude de Veyle

Devant l'ampleur et la variete de ce reseau, on se demande

ce que Jacob Spon a pu apporter d'ongmal c'est surtout ce

que les chercheurs allemands appellent l'«autopsie», c'est-a-

dire, en lieu et place de la compilation des materiaux fournis

par l'internationale humamste, par le canal de Limprimerie,
la vision, l'observation et la verification sur place des inscriptions

et des autres vestiges archeologiques La Recherche des

Antiquites et cunosites de la Ville de Lyon publiee en 1673 n'est

qu'une parmi plusieurs oeuvres qui renouvellent les connais-

sances, en particulier par l'etude des divers objets de l'ar-

cheologie citons encore les Recherches cuneuses d'antiquites
contenues en plusieurs dissertations sur des bas-reliefs, statues,

mosaiques & inscriptions antiques, Lyon, 1683, 538 pages in-
4°, et les Miscellanea eruditae antiquitatis, in quibus mar mora,

statuae, musiva, toreumata, gemmae, numismata, Grutero,
Ursino, Boissardo, Reinesio alusque antiquorum monumentorum
collectoribus ignota & hucusque inedita refer unturac illustran-

tur, parus a Lyon en 1685, l'annee meme de la Revocation
de l'Edit de Nantes et de la mort de Spon

Dans la preface de sa Recherche des Antiquites et cunosites de

la Ville de Lyon19, Spon envisage la description des antiquites
comme un moyen de corriger les erreurs des ouvrages litte-

raires de l'Antiquite Ii recourt systematiquement aux

inscriptions, gravees soit dans la pierre, soit dans les monnaies

et medailles, considerees comme plus proches des faits que
les chroniques et les histoires plus ou moins mythiques

Dans le cas de Lyon, Spon a une hypothese de travail qui
dirige son analyse et son commentaire des textes, qu'ils

soient codicologiques, epigraphiques ou numismatiques
c'est que Lyon est une fondation romaine C'est amsi qu'il
ecarte toutes les legendes eponymiques et toponymiques

pour s'attacher a la personne du fondateur, Munatius

Plancus, immortalise par le temoignage de Ciceron et par la

fameuse inscription de Gaete20, qui retrace egalement la

fondation d Augusta Rauracorum (Äugst pres de Bäle) Mais cette

hypothese de travail ne tient compte que des documents

romains, auxquels on n'oppose que des textes peu serieux,

comme des legendes d'Hercule fondateur Ii n'y a encore
aucun questionnement relatif aux Celtes a leur heritage

Si Spon ne remonte pas plus haut que l'epoque romaine, ll
descend cependant aux siecles medievaux et decrit, dans
l'ordre topographique des quartiers et des eglises, tous les

objets anciens de Lyon, qu'ils soient antiques ou medievaux
Le chapitre VII de sa Recherche des Antiquites [ ] est entiere-
ment consacre aux couvents et a leur mobilier, ancien et
moderne Pour les inscriptions, ll ne peut guere tirer de

conclusion des lieux de decouverte, car ll s'agit dans la plu-
part des cas de remplois Mais ll est capable de dater les ecri-
tures, ce qui est remarquable et relativement nouveau C'est

ainsi qu'il ecrit, au sujet d'une inscription situee dans le
choeur de l'eglise Samt-Nizier, derriere le maitre-autel

« L'on pretend que cet autel a ete consacre par S Pothin, le

premier, dans Lyon et dans la Gaule Lyonnoise, a la
Samte Vierge L'mscription, etant en lettres gothiques, ne

peut etre plus ancienne que de cmq siecles au plus, cette
lettre ayant commence environ Pan 1200 »21

Toutefois, Spon n'est pas a l'abri des erreurs, soit dans la

datation d'mscriptions fabnquees de toutes pieces par des

humamstes lyonnais, soit dans la lecture et l'mterpretation
Du reste, lorsqu'il ne comprend pas une phrase ou un mot,
ll l'avoue en toute ingenuite, et se corrige quelquefois dans
des publications ulterieures

Si l'ouvrage est particulierement utile aux epigraphistes, ll
constitue aussi un apport remarquable a la numismatique,
discipline tres en honneur a Lyon a son epoque il contient

par exemple des developpements sur le monnayage secu-
laire de Lyon, avec descriptions et planches gravees, sur
l'achat d'un tresor monetaire trouve sur la pente de

Fourviere, sur la decouverte de moules de terre cuite pour
des medailles d'argent imperiales, avec forges, limes, creu-

sets et autres outils de la profession d'orfevre, precisement a

la rue des Orfevres, proche de l'eglise Samt-Irenee

L'apport le plus interessant de J Spon a l'archeologie au

sens actuel du mot reside dans l'etude des restes retrouves

in situ, dans les fouilles, dans l'analyse du terrain par
rapport a la toponymie et aux donnees historiques Amsi des

chapitres consacres a la colline de Fourviere (p 46 et suiv)

«A ce sujet, ll ne sera pas mal a propos de vous dire que
les RR PP Recollects, qui sont loges sur la pante de

Fourviere, ayans eu dessem l'annee passee de clorre leur

bien de murailles, treuverent en creusant assez de pierre,

& audela de ce qu'ils en avoient besom pour bätir Iis y

decouvrirent ensuite, fort avant en terre, des Aqueducs, &
quantite de charbons et de la pierre brülee, tristes restes
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Dessm non date intitule Antiquae Gtnevae situs, conserve dans les papiers de Nicolas Fatio de Duillier
Geneve Bibliotheque publique et unicersitane, Ms fi 606/2

75



de ces embrasemens, dont la Ville, füt presque toute
consumee, sous l'empire de Neron, et sous celui de Severe

Je ne parle point des autres antiquites, qui y ont ete deter-

rees, comme Urnes lachrymatoires & Medailles, parce

que tout le terroir de Lyon en fournit de memes, & j'ay
moy meme une fois achete environ 700 medailles de bas

argent, qui avoient ete trouvees tout a la fois dans une

urne, a un village aupres de Lyon appelle Chapponay »

Bien que relative, 1'importance attachee par Spon a l'empla-
cement des trouvailles monetaires est remarquable Elle
caracterise bien les savants de cette epoque, qui savent le

prix de toute nouvelle connatssance et la diffusent avec

generosite, sans cramdre de perdre un lllusoire monopole
ou d'attirer sur les lteux des hordes de foutlleurs sauvages
ou d'archeologues amateurs

Spon decnt aussi «les mazures», c'est-a-dire les ruines du
theatre se trouvant dans la vigne des Mmimes, l'Antiquaille
(p 59) dans l'encemte du couvent de la Visitation ou Ton

croyait pouvoir situer le palais des gouverneurs romams et

ou Ton a effectivement trouve des vestiges de briques ouvra-

gees et d'aqueducs, tl decrit aussi un grand pan de murailles,

en expliquant pourquot on peut l'attribuer a un grand palais
de l'empereur Claude (p 60-61) Mais ll s'oppose en cela aux

antiquaires qui l'ont precede, qui plaqaient ailleurs les debuts

du Lyon romain

Jacob Spon est aussi un mitiateur de l'archeologie paleo-
chretienne - qui, contrairement a ce qu'affirmait Paul -A
Fevrier22, n'est pas une specialite catholique romame Ii s'm-

teresse autant aux monuments chretiens qu'aux paiens,
notamment aux pierres tombales, ou ll croit pouvoir etablir
des distinctions Sans polemique, sans aucun commentaire

theologique ou meme iconoclaste, ll decrit tous les cou-

vents de Lyon, et leur mobiher, leurs tableaux meme, avec

de grands eloges Soit ll les classe parmi les «curiosites»,
soit ll revendique, avec ses corehgionnaires protestants, un
retour aux sources du christianisme primitif, et ne peut
done se desinteresser de ces anciens monuments

LE PASSE ANTIQUE DE GENEVE RETROUVE:

DE FRANQOIS BONIVARD Ä NICOLAS FATIO

DE DUILLIER

Dans son Histoire de la Ville et de l'Etat de Geneve, parue en

1680 et plusieurs fois reeditee, Jacob Spon aborde

l'Antiquite romaine selon une approche tres semblable a

celle des antiquites de Lyon Avec un catalogue tres complet

d'mscnptions antiques et «modernes», c'est-a-dire medie-

vales, ll combine le temoignage des rares textes htteraires

qui parlent de Geneve23

Ii ecarte les legendes heroiques qui font remonter la fonda-

tion de Geneve a un certain Lemanus, rescape de la guerre
de Troie, fils de Paris, pour se baser sur les Commentaires de
Cesar et sur les inscriptions, qu'il a examinees lui-meme et

dont ll critique les transcriptions et les interpretations par
les compilateurs anterieurs

Mais ce qui nous mteresse ici, e'est l'etude du terrain et la
demarche archeologique de Spon Le sujet n'etait pas abso-

lument vierge deja Frangois Bomvard, ancien prieur de

Saint-Victor, ecrivant ses chroniques de Geneve dans les

annees 1540, emet quelques suppositions sur les dimensions

de Geneve a une epoque qu'il se garde bien de situer
II a trois reperes, trois chateaux, celui du Bourg-de-Four,
celui de Pile, alors tres demoli, et celui de la Tour de Boel,
«la ou ll y a encores grande apparoissance de murailles &
mesmement de la porte lors estant en la sommite de la rue

que l'on diet de la Cite en sortant contre cest endroict Et
s'est trouve de nostre temps quelques restes & relicques de

la ruine dicelluy en faisant les fousses de la ville et premie-
rement certamnes colonnes ou pilliers de pierre de marbres

qui demonstrent que lllec avoit quelque chappelle »24 C'est

a cela que se borne la reflexion archeologique de Bomvard,

qui pourtant manifeste une certame curiosite pour les

vestiges susceptibles de fournir des informations

Les trois chateaux ne se retrouvent pas dans un dessm que
l'on attribue a un erudit du nom de Jean Goulart (1582-
1630), fils de l'illustre pasteur genevois origmaire de Senlis,

Simon Goulart, qui fut un historien fecond On sait peu de

chose de Jean Goulart, qui n'est pas mscrit dans le Livre du

Recteur de l'Academie de Geneve, smon qu'il a etudie la theo-

logie a Geneve25, qu'il a copie la chromque de Michel Roset

en 1619, qu'il l'a pourvue d'mdex et de quelques complements

sous forme de traites, de recits et de listes de magis-
trats26 On lui doit aussi un «Advertissement au Lecteur»
adresse a l'annahste David Piaget, qui est une sorte de guide

pour ecrire une histoire de Geneve27, dont malheureuse-

ment on ne peut rien tirer sur le plan archeologique, car ll
ne prend en compte que les sources htteraires et juridiques
Toujours est-il que Jacob Spon disait avoir trouve dans les

papiers de son pere Simon Goulart un plan de «Geneve

ancienne» qu'il a publie dans son Histoire de la Ville et de

l'Estat de Geneve parue en 168028 Tandis que le texte de

Bomvard nous livre une image medievale de la Geneve

ancienne, le plan de Jean Goulart ne contient que des

references romaines, en parue imaginaires amsi on ne sait sur

quoi ll se fonde pour situer une «Maison des Flammes»,

des arenes, un «Temple d'Apollon» (smon peut-etre, dans

ce cas, sur la proximite de la Cathedrale Saint Pierre)

En publiant ce plan, Jacob Spon l'a complete d'un commentaire

qui n'est guere en harmonie avec le dessm et ses

76



l.Temple cL'A.pollon. rL. Cui'inTfaison de Tille. 3.Tortes pour aller oil L cvc.
A.Porte dlArve.5.Porte duRhone.

CAopy dol. Daudetß.fe.Diyd.

4.
Plan de «Geneve ancienne», redessine par Antoine Chopy et grave par Daudet fils dans la reedition de 1730 de
l'Histoire de Geneve de Jacob Spon
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legendes, sinon pour la forme des murailles, designee
comme «triangulaire » La porte du Chateau est dessmee,

mats non legendee sur le dessin Mais ll faut rappeler ici
qu'elle etait encore visible au debut du XIXe siecle, de

meme qu'un pan de l'encemte reduite, mur puissant forme
d'enormes pierres, passant ä quelque pas derriere la
Cathedrale Spon parait avoir observe lui-meme - ou est-ce

Jean Goulart7 - les details du terrain permettant de recons-
tituer l'encemte reduite c'est atnsi qu'il en mentionne « des

traces» dans les jardins de la rue des Chanomes, «quelques

encoignures antiques et quelques restes de Portail» ä l'ac-
tuelle Grand'Rue, et qu'il remarque que les anciennes mai-
sons qui donnent sur la Treibe et regardent vers Plampalais
«ont les murs aussi epais que des murailles de ville» Et

quant au Bourg-de-Four, appele «Forum boarium - Marche

aux boeufs » sur le plan, Spon lui attribue une autre etymo-
logie, le rapprochant du « Savoyard Borg de Feur, c'est ä dire

Bourg de dehors, d'oü lui est demeure le nom de Bourg de

Four».

Un autre dessm, non date, intitule Antiquae Genevae situs,
est conserve dans les papiers du mathematicien Nicolas
Fatio de Dublier (1664-1753)29 Ce plan est assorti d'un
commentaire qui, a l'mstar du precedent, repose en partie
sur l'observation du terrain, et en partie sur des recherches

d'histoire medievale, puisqu'on y trouve des allusions ä la

Maison Tavel «qui constituoit le juste milieu de la ville»
L'auteur de ce commentaire n'est pas connu, mais son ecri-

ture rappeile celle du professeur et magistrat Jean-Robert
Chouet (1642-1731)

Malgre l'mtervention de Firmm Abauzit, l'un des «anti-

quaires» les plus emments du XVIIL siecle, la nouvelle
edition annotee, parue en 1730 chez Fabri et Barrillot, de

YHistoire de Geneve de Spon, n'apporte rien de particuhere-

ment nouveau sur la configuration de la Geneve antique
Bien que l'extension coüteuse du Systeme des fortifications

eüt attire sur les lieux plus d'un amateur d'antiquites, les

progres dans les connaissances se situent ailleurs Les edi-

teurs ont publie une dissertation d'unjeune medecm, Jean-

Robert Butini (1683-1716) proposant une interpretation
nouvelle du passage de Cesar relatif au fameux «mur de

Cesar» destine ä barrer le passage aux Helvetes, pour lui, ll

s'agissait non pas d'un mur entre le Jura et le Leman, mais

d'un retranchement et d'une suite de petits forts sur la rive

gauche du Rhone, appuye sur le Vuache, mais l'auteur de la

dissertation avouait lui-meme qu'ä part le tertre de la Baue

pres de Lancy, les preuves archeologiques lui manquaient

pour etayer cette nouvelle hypothese

On publia aussi une Dissertation sur la Colonie Equestre,

sans en mdiquer l'auteur, des inscriptions nouvelles retrou-

vees apres la parution de la deuxieme edition de YHistoire

de Geneve (1682), ainsi que des «Dissertations de Mr Firmin
Abauzit, Bibhothecaire de la Repubhque de Geneve, sur
quelques Inscriptions Anciennes, dont ll est parle ci-
devant»31, ou, comme le dit l'Avertissement des Libraires,
«dont M Spon n'avoit pas bien compns le sens». Abauzit y
manifestait une grande erudition philologique, htteraire et

juridique Quant au plan de la Geneve antique, il a ete
redessme de maniere fort elegante par Antome Chopy
(1674-1760), ä qui l'on doit egalement la nouvelle carte du
Leman etablie et calculee par Nicolas et Jean-Christophe
Fatio de Dublier32 Mais le commentaire de Spon n'a subi
aucune correction33

A l'aube du Siecle des Lumieres, l'histoire de l'Antiquite pro-
gressait sans doute au plan des institutions et des textes, lit-
teraires ou juridiques, mais l'archeologie, au sens de
l'observation analytique du terrain et des objets, restait blo-

quee ä la surface du sol Les pieces deterrees ä la faveur de

fouilles occasionnelles, a peine situees dans l'espace et

encore moms dans la profondeur, allaient simplement enri-
chir les collections privees ou pubhques 11 faut attendre

l'epanouissement de la Repubhque des Lettres, dans les

revues speciahsees et dans les grands «Corpus» des

Benedictins, pour qu'une methode plus feconde se deve-

loppe, basee non plus sur des discours htteraires, mais sur
des echanges d'mformations et d'observations objectives
Quant aux fouilles systematiques, elles ne commencent

guere avant la Revolution, si l'on excepte des releves faits
dans YAventicum romam par l'architecte bernois Erasmus

Ritter, en 1786 Et plus tard encore, on verra beurir les

hypotheses hasardeuses pour tenter desesperement de conciher
les donnees archeologiques avec les textes histonques et

htteraires de l'Antiquite Mais ceci est une autre histoire
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